
Hier, en toute fin de matinée,
alors que la majorité des Sablé-
tains étaient à table , un hom-
me âgé de 36 ans et qui vivait
seul chez ses parents s’est jeté
du haut d’une tour des rem-
parts haute d’une dizaine de
mètres. Selon quelques té-
moins rencontrés peu après
dans le village, cet homme était
dépressif. Faute de témoins di-
rects du drame, la substitut du
procureur de Carpentras a or-
donné une autopsie. Le corps a
été transporté à Nîmes.

I ls n’avaient plus mis les
pieds au centre de détention
de Tarascon depuis les faits.

Depuis ce terrible après-midi
d’octobre 2012 où Medhi Ziani
a été mortellement touché d’un
coup de couteau en plein cœur.
Les quatre détenus soupçonnés
d’avoir tué, avec plus ou moins
de responsabilité, cet ancien
boxeur de Vedène ont été ex-
traits de leur prison où ils
avaient été "dépaysés" depuis
les faits pour participer à une re-
constitution conduite par le ju-
ge d’instruction Rivet. A huis
clos.

"La reconstitution a permis de
confronter les déclarations des
uns et des autres. Il n’y a pas eu
de difficultés majeures", préci-
sait à la sortie Me Alexandre
Aubun, avocat de l’un des accu-
sés âgé de 20 ans. Pas de difficul-
tés sur le geste certes, mais beau-
coup de questions encore sur le
mobile de cet homicide, et les
conditions qui l’ont permis.
L’avocat aixois rejette la thèse
d’un assassinat, autrement dit
d’une préméditation, mais ac-
crédite celle d’une bagarre qui a
mal tourné. Une thèse contredi-
te par la partie civile représen-
tée par le bâtonnier Patrick Gon-
tard : "Il ne fait pas l’ombre d’un
doute que l’agression a été pré-
méditée. La reconstitution a per-
mis de voir comment se sont ré-
partis les rôles, de savoir qui a
fait quoi".

Q u a n t a u m o b i l e , p o u r
Me Aubun "L’acte est lié à la

condition des détenus, notam-
ment les phénomènes de violen-
ce et de racket". "Une vengeance
accomplie avec une grande déter-
mination" reprend le bâtonnier
Gontard.

Quid des couteaux ?
Défense et partie civile se re-

joignent cependant sur un fait :
comment deux couteaux ont pu
être introduits dans ce centre
de détention ? "Il y a eu une ca-
rence de l’administration péni-
tentiaire en matière de sécurité.
Comment des détenus peuvent
obtenir deux armes ? Une caren-
ce d’autant plus grave qu’elles
peuvent se retourner aussi

contre le personnel pénitentiai-
re. C’est ce qui me choque", révè-
le Me Aubun.

"Il y a un problème d’ordre gé-
néral, les conditions de déten-
tion sont difficiles, le personnel
est dépassé. Honnêtement, le per-
sonnel a fait ce qu’il a pu avec les
moyens qui sont les siens", pour-
suit Me Gontard. Des questions
qui sont certainement remon-
tées jusqu’au ministère de la jus-
tice qui a proposé une indemni-
sation à la famille de Medhi.
"L’administration a failli à son
obligation de sécurité envers ce
détenu", souligne l’avocat avi-
gnonnais.
 Jean-Luc PARPALEIX

SABLET

Dépressif, il se jette
d’une tour des remparts

La soirée de dimanche a littéralement dégénéré dans un loge-
ment de Roquemaure où dînait un couple de quadragénaires. Une
dispute a en effet éclaté entre eux et le mari (qui était ivre) aurait
alors insulté sa femme sans néanmoins la frapper. C’en était pour-
tant trop pour son épouse qui s’est saisie d’un couteau de table
pour en asséner deux coups dans le dos de son mari. Heureuse-
ment, la lame n’a touché que le secteur de l’omoplate elle n’a at-
teint aucun organe vital. Le mari a néanmoins dû subir plusieurs
poings de suture pour ces blessures superficielles. Quant à son
épouse, elle a été interpellée par les gendarmes de la brigade de
Roquemaure qui l’ont placée en garde à vue. Elle sera convoquée
au tribunal correctionnel de Nîmes pour des violences aggravées.

Le bâtonnier Patrick Gontard était hier à Tarascon pour la
reconstitution de l’homicide de Medhi. / PHOTO VALÉRIE FARINE

Pour le délégué syndical de
l ’ U n i o n f é d é r a l e d e
l’administration pénitentiaire
(Ufap), Éric Rouvière, "rien n’a
vraiment changé au centre de
détention". "L’établissement a
été construit au début des an-
nées 90, avec des plans établis
au moins cinq ans plus tôt. Il
est aujourd’hui dépassé et ne
répond plus aux exigences du
moment. La population carcé-
rale a évolué, nous avons de
plus en plus de jeunes, qui sont
de plus en plus violents".
L’Ufap réclame plus de moyens
humains. La prison compte 116
surveillants pour 650 détenus,
"mais cela ne fait que 40 per-
sonnes sur une vacation, 5 sur-
veillants pour un bâtiment abri-
tant 220 détenus. Il faudrait
aussi une brigade cynophile".
Plus de moyens matériels aus-
si. "Les jets d’objets par-des-
sus le mur d’enceinte sont cou-
rants. Ici, il y a une seule camé-
ra, à l’entrée. Il en faudrait
tout autour à l’extérieur de
l’établissement". Pour M. Rou-
vière, l’État mise trop sur
l’insertion au détriment de la
sécurité.
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Elle assène deux coups
de couteau à son mari
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VAISON-LA-ROMAINE ● Vol de deux colis de... fromage. C’est
très tôt le matin que la fromagerie "Lou Canesteou", rue Raspail à
Vaison-la-romaine, a été victime d’un vol peu commun. En effet
alors qu’un des employés chargeait le camion frigorifique garé de-
vant le magasin, pour assurer la livraison de clients restaurateurs,
deux cartons de fromages ont disparu. Un vol qui a été effectué en
quelques instants. Malgré des recherches rapides dans le quartier,
rien n’a été retrouvé.

L’AVIS de l’Ufap

"Rien n’a
vraiment
changé"
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